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Avant-propos





« C’est un peu comme à l’église […]

Ils ne veulent pas que l’on soit prêtres.

Ils veulent qu’on soit des nonnes obéissantes.»

Anjelica Huston, actrice (2015)





« À Cannes, les femmes montrent leurs bobines, les hommes leurs films.» En une phrase, tout était dit ce jour de mai 2012 où des réalisatrices et des comédiennes au sein du collectif féministe La Barbe s’insurgent contre l’absence de femmes dans la sélection. Une telle situation n’avait rien d’inédit. Deux ans plus tôt le constat était le même : si les femmes et surtout les actrices sont bienvenues comme membres du jury, voire présidentes du prestigieux festival, elles sont beaucoup plus rares à y présenter les films qu’elles ont tournés. Un demi siècle après la création du célèbre rendez-vous de mai sur la Croisette, la seule « palmée » (Jane Campion pour La leçon de piano en 1993) a dû partager son prix avec Kaige Chen pour Adieu ma concubine. Les femmes cinéastes sélectionnées sont le plus souvent hors compétition et non dans la prestigieuse sélection officielle. Pour cent stars montant le tapis rouge, combien de réalisatrices ? Ailleurs, la situation n’est guère plus encourageante. La cinéaste Kathleen Bigelow est depuis 2010 également la seule « oscarisée » avec son film de guerre Démineurs.

Hors des paillettes et des starlettes, les femmes ont-elles une place dans le septième art ? Et dans l’affirmative, laquelle ?

Leur présence devant, à côté et derrière la caméra est pourtant aussi ancienne que le cinéma, inventé à la fin du XIXe siècle. Comédiennes (puis vamps, vedettes et stars), maquilleuses et costumières, ou monteuses, les femmes travaillent très tôt dans et pour le cinéma. Dans cette révolution technologique, la répartition des rôles repose sur les présupposés du « féminin » et du « masculin ».

Sur l’écran, les héroïnes peinent à échapper aux archétypes et stéréotypes issus de la littérature, de l’opéra ou de la peinture : la maman et la putain, l’ingénue et la libertine se sont imposées sur la pellicule, à de rares exceptions près. Les femmes de celluloïd sont jeunes, esthétiquement conformes, avenantes et doivent susciter le rêve (chez les hommes surtout).

Des pionnières – souvent oubliées – ont pourtant tenté de faire bouger les lignes, de proposer un autre regard, des histoires et des perspectives différentes. Mais la polémique cannoise évoquée plus haut montre que certains réflexes ont la vie dure et que le cinéma n’échappe pas aux inégalités et aux discriminations, quelle qu’en soit la nature : budgets moins élevés, cachets inférieurs, genres cinématographiques restreints, palette de rôles limitée, longévité moindre à l’écran, diffusion réduite des films, manque ou absence de légitimité.


[image: image] Nous avons besoin d’une révolution. Nous en avons vraiment besoin. C’est un monde d’hommes. La plupart des industries sont un monde d’hommes. Mais quand ça tombe en panne, ce sont les femmes qui font le job. Et sans nécessairement recevoir la reconnaissance. [image: image]


Robin Wright, actrice (2015)



Malgré quelques avancées, les statistiques et les rapports publiés depuis les années 2010 confirment des tendances anciennes que l’on s’attache enfin à combattre. L’implication, en France et à l’étranger, de comédiennes et de réalisatrices dénonçant le sexisme de l’industrie, est un des signes encourageants à suivre.

Parler de femmes et de cinéma revient à envisager les deux termes sous de multiples perspectives : dans ce livre, les « femmes » sont celles qui filment, sont filmées, héroïnes de fiction ou spectatrices, et toutes celles travaillant pour le cinéma. On considérera également les relations entre les sexes, la répartition des pouvoirs et des rôles. Quant au terme « cinéma », il s’agira d’examiner les films proprement dits, l’industrie aux enjeux économiques et financiers importants, mais aussi la redoutable machine à construire et à pérenniser des images genrées donc stéréotypées.

Parce que le cinéma est trop important pour n’être confié qu’aux cinéastes, que le rôle des images ne se limite pas au seul écran, mais conditionne les perceptions et conceptions du féminin et du masculin, il convient de repérer et de souligner ce qui est en train de changer et ce qui résiste. Cet ouvrage s’intéressera ainsi tout d’abord aux étapes historiques, avant de se pencher sur les figures, chiffres, moments et personnages clefs d’une histoire du cinéma souvent amnésique, où les femmes demeurent la plupart du temps à la marge. 
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